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C'est(înii*orc aux idds superstitiuses des Mîoenis qu'il fiit aut-
i ribuer phorrcuri. et Pelli-oi que leurs inspirent les reites, aI. sse-m. ii-

muntes lais leurs campagnes, des vieilles cités rominies. Les co-
lormes reîvers'es, les marbres isants dans 'herbe. 11= r chauint une
extreie peur ; les mauvais gliies, les e'spris imalfisans n fimnt-ils
pas en pareils lieux lecion de doinielle ? A ez-vous iton de
cheminer île ogclor à Mginez, de 'l'etiitun à Fez ? à la ii d'une

mbie jourîée, lorsque vous irez n hasard lîin des hlemins tracés,

lorsque, harassé de fMiigue, le chmenu sur leqite! vous tles -à cheva I
sera i rs d'état dé l'aire tinî pas le plus. vous reinontrerez inifinllilde-
ment des jeunes fIlles errmnt ça et là à travers ls canips. De s yeux
allonges [>ien del des tempies et nullement timides, une biouciei'
épanou:e et verieille conune un bel ceill't, des <'lieveux d'iène.
Mulhcreux l prenezgtrth., ivez, il regardîz pas ces séduisantes
persuines qui vieiin-it atii devait de vous, ou qlui se saliveni à vi -re
approclie. se eachant de manière à ce u'on ne ls ;îerçoive que
mieux. Ce sont dt's sorcières. des gouiles. des démones/ PI étez P'ui-
reille l cet te voix si douce, laissez- 'ette petite main presser I-i vôtre :
soyez sans futce devant ce soiriire n2aic;i, devant ce reganî si vif, et
le leideinain, il n restera de vous que quelques ussemn'îs neitoyís
avec un soin qui atteste r-onien vous avez été du goút de vos
iouvells aimies.

F.orsqu'un teins défiavori- vient compromettre les récoltes, les
Muroenciins nmuent. îui simmî des cloihers de cique m é'. des
band-s <le paier sur lesulîlu's sont écrites des oraisons de la aniui
de quelque persnge renumué pour su saintîeté. fIls attachentl
une grande iporume à ces prières qui fluttentninsi i gr ldu vciii'
à la fice i du ciel, l.orsque ce Moven est insufbri t, lursqu'il a bté
mis eni usage, par exemple, afin d'obenir de la pluie, et loirsell le
ciel conse ce cietiurbnliemen l'échut et la temiu-tre dii A métal
en usi un prcédé dl'un e'fTt plus certain est mis <'n usag'. On
force les juil à prier sans r-elahe jusqu'à ce que lenu i désir-ée
vienne eniin à tomber dos nuages. Allah ne se hie point. de se renî
dr-e aux lprières dle ses fidèb-s enfns; il anime à <-out'r leîurs suiippli-
cntioîns ; uais Il i[rouve que di dlegocnit en entendant li vîoix <les
israélites, et pour éciper à einui qu'ils lhi cnusent, il se rmnd 
leurs v<eur. Vuici ce que vous demandez: tisez-vous. ne me tour-
mientez 'lus.-Tels risonnemens paraissenit sans replique à Fez.

Le plis grand malheur qui puisse arriver à un liarncain, c'est
d'être riîîie lm de passer pour tel. Luemp ur condainn tssitô.
auire le plus frivole lnrétext. Pindividu soupcnné i-'plence à une
iiuimende rineuse. L e malheureux t <nchi s's pinstr s.il se dit holrs
d'étiat de ppver, souvent il dit v-ni. Que pon nit de Par!ieut ouit qu'on
n'en ait poinî. il lii en troumver ur sitisfire les exigenrces du ise ;
le Matre est torturi'n iunlqu'a'ç e qu'il inote oï' git son iuésor ou qu'il
umeure. I.es agrils deC ladliiistration d fies fn es de Maroese mon-
trent aussi ingénieux que ibriea- dans lrt d'irrleer des réponses
aux quistins' qu'ils tut a ce éerd. Oi leut' doit lPinvention de
ptulIques supplices que nus laisserons dans le livre de Mý. Drui
mond : nuts cierons seuluueeit l'histoire d'uni marchliund de linguer.
qui avait eu lu courmge de r'sister à divers procéd"s us pluis prop-es
'fuire iouipre le silence: il succomiba efnu lorsu'il eut Issé plucsieuurs

jours dns une chumbrue, ite a téte are un hon aifli, L'Imme
et le guadrupède tinient égalent enchaînés;umm le pemuier était
contraint idt se teit s:is cesse dans la position in plus gênante, Ila
plus peNul uinon les Mrifles du second pouvment, l'atteidre.

Dans uu piys oÙ 'on :unrise paneils prou édés, il est fcHile de s'i
magmner combien la vie d1'îun Emuropiîeei serait pui r-espetée. Dans
les ports de mru. lesagens diploimtiu1  courent par'tis de dangers
réels. Vuuhurli p eti hui danuis l'intér'ieur de l'empire, c'est
faire le sarifice delu ses jours. Un Anglais, d lioi de Duvidlson, Cin
fit, il y a qulqiuus uiées, la fitale éipreuive : il voulait arriver. par
i voie du Maroe, à cette mvsti-rieuuse eité dc Tomibuctou. dlont les
routes sont jaloitées de enduvres européens : il avait 'énergie phy'-
sigue et mirale iiiedssaires poiu- semlble entreprise;l poussédit de-s
conniîtssanles mdicnlîes graneinent utiles au milieu les tribuy: civili-
tiéuet auxquelles il tallait se coier : il purtait une lettre de recoi-
mandation cl--s filus vives lii roi d'Angterre à lmnereutcur. lu i ri m
le présentait enunc ne'se proposant <Pautre but quel-es progeré de hi
sciencc ; Mais il cst iipossih!e qu'il ntre d-ns ili tte d'un Miure.
même lu plus instruit. q9nu n'expose i quelque d;n1g-er intIls ,,e uit-
tre intelion 1i que cole du lu're. Ue reiureccellit l';nids <'une
ma rière a.î. il lu 'seu illa de revemir sur ses pas. Dl)vidson s'y
refiisa, fr;an-luit l'Atlas, vi-ita une tîribl guerrière dc juifs qui vit à
Pubri de onitngnes prse inaccessibles dans un état d'itdépen-

dnce ; arrivé sur les confins du désert, .il fut-tué d'un coup dé f&eu
par pelques Bédouins. Tous ses papiers furent détruits. précaution
qi semble inlquer que les Meurtriers agissaient d'aiprès des ordres-
ccultes. L ai cour dle MNlaroc n'avait vii, dans l'envoyé.- de la Société

géograplique, qu'un espion du gouvernement ; elle ri'aait d'ailleurs
pas grand'chose à faire pour stimuler le fanatisme des tribus sauiva-
gs. La plup:it des Maures sont persuadés que tuer tui chrétien,c'est. accomplir la mcillieuire des bonnes oeuvres : ils meuaruient les
Eiropens comme occupés sans cesse de complots dirigés contre
eux ; ils se souviennent, comme si c'était d'hier, que leurs ancêtres
ont éte expulsés-de IcEspagne. Des famnilles,.descendant des anciens .
hibitris de Grenade ou du Cordoue, conservent encore, avec soin
les clés des demeures de leurs aïeux, les actes de propriétés de leurs
domi"cs le long du Gudalquivir et Douro ; elles ne doutent pas
gimiin your les belles piovinces arruchées aux susulmans ne retombent
en leur pouvoir.

Quand :aux juifs, fort nombreux dans la Barbarie occidentile, les
i"s.les mOs ltraitent. les vexent, les pillent, les abreu vent d'outra-
ses. mais ils ne jument p;s qu'ils méritent la peine d'être tués. ils
tiennent. ni contraire. à en conserver la race parmi eux ; le gouver-

.'eient défend. sous les pemes les plus rigoureuses, à toute fæinmaie
pve de sortir du teritioirn de Mnroc,et, soit dit en passant,plusieurs

n'geîîrs sIgnalent les juives de 'langer comme étant ce qu'il y a
<le [)lius beau duans le cinq parties du monde. Une circonstance aussi
intiressante mérite d'ètr officiellement constatée ; elle le sera saiis
d"'dic: Nulle part les sectateurs de Molse ne se niont reit plus aitt-
chés a leurs rites, plus scrupuleux observateurs des prescriptions
rabbiniques ; le jour lu sabbat, l leur est interdit de toucher de li
I imière cie du fei : fue malheureuse jeune fille fut, il' a quelques
mios, victime de cette règie ; ses vêteiens s'étant enlammines par
suite de quelque ncident, elle périt en pré:ence de sa fimille ; nul
ne lim porta secours. On eSt craint de transgresser la loi. -

Advint un j.uir une sédition qui mit on danger la vie lef sultan Mu-
.Ley Yezed ; ses troupes i'étaient pas payees, sa garde n'avait pas -
t"urle de solde depuis six mois; l'érneute éclata ;.le sultan avait,
derrière les portes de fr de son palais, de vastes galeries pleines de
finfnts et d'êspèces mohnies, mais il n lui convenait pas d'y toiu-
cher. Il préfér faire érapiter deux: ou trois pçlias ; on jeta leurs
i êt's nux :-ebellos. Cour attention fit quelque plaisir à la soldates-
que mutinée ; mnaisI les récLrniiations ne cessèrent point pour si peu.
1'empecreur accora niors, pour tenir lieu de la solde arrirée, ingt-
quatre heures de pillage dains le quartier des juifs résidant à Fez. La
eoimpenution fit jugJe éqîuitable et satisfaisante, les pauvres juifs
furent depouillas juîsq'à lu d rnière parcélle du moindre itôIie en
leur pouvoir ; ceux il'entre eux qui n'avaient rien perdirent mnme
e rien : tous se irouvent ruinés, dans le dénûment le plus complet.
On assure qu'à lheure ni uelle, grande est l'alarme dans. toutes les
eyun2ogues du Marne: M uley Abderrahaman pourrait bien songer
a quelque mesure semblable pou-r faire face aux frais~de la guere.

FIN. G. B.
- --------

LE crrFTEA u Wn--T frt coristrai, il y a sCpt siècles, p.ar GuiI-
!"u"ie-eConguurant. Wo.itor st une cliarimante petite ville au bord de
la Ta us., à sent lieuve <1- t de Lrndres , c'este Versai les de PAn -
teierre : son châreau royal. rbsilenne d'4té de tius e souver:ns depuiï
oilaume, ta ih-ape où sen tiennont es assenblées de ordre de la Jarre-

îitierc, la pro-iî -nade -n trra-e de 1,S70 piedsi de longueur, ta forêt dce 20
liuee t lour A sitP q'ii tVironnen son histoire, tout u concoiru

pour donner à cette ridence rrvile ta cé!ébru;àé qu'ello a depuis loigtemis.
Cocomo/ion a l'a r cori. Ces jnurs derniers, M. Audrand a recoin-

qiuî-nm- sie- une ce.h-Ile plu" onisi.lérahile, dan. la gare du clic in île fer
de ; rie gube, ses expérices de loco:no-inn au moyen de tAir nom-
.prim, et ce noul e«ai n piar encore njîuter aux ichances de réussie de
t'inîf:îaulh inventeur. La t.cîomoive. charee d'air comprimé. . fort
tien foncioîé -r un paicurs de I,00Ó mies. Dans Io sy-tème à laite
prelýon de M. Audranc, le iYervoir en toe qui contieni tn rëserve d'ir
.-oiprime. sernitchngè îe sinidoon en ma:ion. cumne les cheveaux ux re-
-ius de ite, et poir te remplir on pourrait faire usaga de toutes sertes de
moteurs on pourrait îiilîeîr les forces nature'les, uînle -htîe îd'e . un maoiJin
à v'e, etc. i. Aitant a ehnt assayé un auio systme à basse pres-

iiqui 'on-ste dans un i t»Au. en i-apnr avec une inachine fâx char-
zée' te lui iinir t'-uir comiprimé. Ce tibe est une étofe inip'rrné:ble ; ai
'On'yen d'une âgemeuse dehs on.it rhit rcuvoir le remintrqiiutir du convoî.
Gncie rièiaére explérience, sns t-e dlrive, fait concevoir de, bonnes es-

sh/e de Pn - rite des études deM.Garellaehargé l'cxplrer
'ei is'tic que l' pint de pouig entr' ' deux océans n'esi p-is seulement
a dix mèeis au e-sum du niieau de la mer, comme 'avait anoncé la cmi!-
pagaie fî-rac-grenadine mis bicen à cent vingt-cinq mères i de telle sortO


